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QUELQUES RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 
COMMUNAUTÉ DE COMMUNES 
DES PORTES DE LA THIÉRACHE
320, rue des Verseaux à Rozoy sur Serre (02360)
Tél: 03.23.98.04.54
E.mail: portes.thierache@wanadoo.fr
SYNDICAT D’INITIATIVE DES PORTES DE LA THIÉRACHE
320 rue des Verseaux à Rozoy sur Serre (02360). 
Tél: 03.23.98.04.54
E.mail: carolinedupuy@wanadoo.fr

HÉBERGEMENTS 

DEMEURES DE THIÉRACHE
ADETH, le Sémaphore à Buire (02500)
Tél: 
E-mail:
GÎTES
réservation auprès du Comité Départemental 
du Tourisme de l’Aisne, 24-28 avenue Charles de Gaulle à Laon 
(02007)
Tél: 03.23.27.76.80
E-mail:
CHAMBRES D’HÔTES OU AUTRES HÉBERGEMENTS 
renseignements au syndicat d’initiative 
des Portes de la Thiérache

RESTAURATION
HÔTEL-RESTAURANT DE LA HURE 
1, place de mai 1940 à Brunehamel. Tél : 03.23.97.60.14
HÔTEL-RESTAURANT DE L’EUROPE 
62, place de l’Europe à Rozoy sur Serre. Tél : 03.23.98.50.06
RESTAURANT FRANCE-EUROPE
78 Grande Rue à Dizy le Gros. Tél: 03.23.21.23.15
RESTAURANT  «LA THIÉRACHE»
40 place de l’Hôtel de Ville à Montcornet. Tél : 03.23.21.31.22
CRÊPERIE SUCRÉE SALÉE
10 Place de l’Hôtel de Ville à Montcornet. Tél : 03.23.79.70.63
LE FORTUNA
56 place de l’Hôtel de Ville à Montcornet. Tél : 03.23.21.21.08
CAFÉ DES SPORT
15 place de l’Hôtel de Ville à Montcornet. Tél : 03.23.21.44.60
«LE MOULIN DE PARFONDEVAL»
2 lieu-dit le Moulin à Parfondeval. Tél : 03.23.97.68.19

RANDONNÉES (pédestre, VTT, équestre)

LE VAL DE SERRE 
(16 km de  Montcornet à Résigny, agrémenté de 5 boucles)
LES QUATRE VENTS 
(13,5 km balisés jaune et bleu autour de Montcornet, Lislet, 
Chaourse)
PAR LE FOND DU VAL 
(13 km balisé jaune et violet autour de Parfondeval, Dohis, 
Brunehamel, Résigny)
DU CHEMIN DE FER AU CHEMIN VERT 
(circuit nature de 8 km balisés « chouette chevêche » autour de 
Grandrieux, Résigny, la Planche à Serre),  
CIRCUIT DES ÉGLISES FORTIFIÉES

DÉCOUVERTE
GOÛTER À LA FERME / LA MAISON DES OUTILS D’ANTAN
1 rue du Chêne à Parfondeval (02360) Tél : 03.23.97.61.59, 
toute l’année sur réservation (tarte au maroilles, tarte aux fruits 
de saison, gâteaux…) 

LE CLOS DE LA FONTAINE HUGO  
hameau des Froidmonts à Parfondeval (02360) 
Tél : 03.23.97.64.53, 
Accueil et vente à la ferme, (cidre, jus de pomme, pommel…), 
accueil de groupes sur RDV, ouverture le samedi après-midi.

COMMUNAUTÉ DE COMMUNES 
DES PORTES DE LA THIÉRACHE

320, rue des Verseaux 
02360 Rozoy sur Serre 

Tél. 03 23 98 04 54
E-mail : portes.thierache@wanadoo.fr

AUX PORTES DE LA THIÉRACHE, ON DISTINGUE LES LAVOIRS À CIEL OUVERT 

DES LAVOIRS COUVERTS. LA MAJORITÉ À L’ORIGINE À CIEL OUVERT, ONT 

ÉTÉ COUVERTS VOIR MÊME FERMÉS À LA DEMANDE DES LAVANDIÈRES 

POUR SE PROTÉGER DES INTEMPÉRIES

Le lavoir de type halle (ex : Parfondeval) est couvert par une toiture à deux ou quatre pans, soutenue 
par des piliers en bois sur pied de briques. 

Le lavoir à voûte de Chaourse, unique sur la Thiérache, tire son nom de sa façade percée d’une 
large baie.

Le lavoir fermé est clos par quatre murs, souvent en briques (ex : Chéry les Rozoy).

Quant au lavoir abreuvoir, sa spécifi cité tient à son bassin placé à hauteur de femmes pour faciliter 
leur dur labeur. 

Les matériaux de construction des lavoirs étaient en général issus du village ou des alentours : 
briques pour les murs ou sous bassements et bois pour les charpentes et piliers. La pierre bleue 
était souvent utilisée pour les marches d’accès au bassin et pour les margelles. Les toitures étaient 
traditionnellement recouvertes d’ardoises naturelles. Fréquemment, un bauchage en aulne 
couvrait un ou deux cotés pour protéger les femmes. 

Au travers de la cette Route des Lavoirs, vous pourrez découvrir plus de 29 édifi ces, répartis sur 19 
communes. Certains situés au cœur du village sont facilement accessibles, d’autres plus isolés et 
cachés exigeront  de vous une recherche assidue. Des panneaux d’information ont été installés sur 
les lavoirs suivants : 

AU MOYEN ÂGE, les lavoirs étaient peu nombreux. Ils étaient principalement 
construits grâce aux deniers seigneuriaux à la demande des sujets qui payaient une 
redevance pour l’utiliser : c’était le droit de banalité.

APRÈS LA RÉVOLUTION, la création des communes a permis 
la construction de lavoirs plus élaborés. Avec les soucis d’hygiène et de santé 
publique de la fi n du XIXème siècle, leur fréquentation augmenta. La population 
prenait conscience de la nécessité de l’hygiène du corps, notamment pour limiter les 
propagations d’épidémies.

UNIVERS EXCLUSIVEMENT FÉMININ, le lavoir était très fréquenté. Lieu 
de rencontre d’une part, puisque les femmes s’y rejoignaient régulièrement, et y 
échangeaient les nouvelles. Lieu de solidarité d’autre part puisque les lavandières 
s’entraidaient : lorsque l’une d’entre elle devait casser la glace pour pouvoir tremper le 
linge, une autre lui offrait un peu de chaleur grâce à une bougie ou à un poêle.
Ces lieux ont permis une émancipation certaine des femmes, qui étaient écoutées dans 
les municipalités. Laveuses professionnelles pour les familles aisées, ou simples femmes 
de maison, le statut de ces « poules d’eau » était reconnu, même si leur salaire n’était 
pas élevé . 

AU DÉBUT DU XIXÈME SIÈCLE, on parle des Grandes Lessives : 
au printemps et à l’automne, les femmes descendaient au lavoir pour laver le linge blanc. 
Après un long et dur travail de préparation et 
de coulées du linge dans les buanderies, le linge était rincé au lavoir. Puis, les lessives 
sont devenues plus fréquentes, bimestrielles puis mensuelles. Au début du XXème 
siècle, les femmes allaient au lavoir une fois par semaine.

Puis sont apparues les lessiveuses mécaniques et les premières machines à laver, 
d’abord dans les villes et les familles aisées (fi n du XIXème siècle), puis dans les 
campagnes (milieu du XXème siècle).

Le lavoir n’est plus utilisé après les années 60-70, beaucoup ont été détruits, laissés à 
l’abandon. D’autres ont été magnifi quement restaurés. 
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BRUNEHAMEL : rue des Bouleaux 
                            (chemin derrière l’Église),
DOHIS : rue Principale (près de l’Église),
PARFONDEVAL : rue Basse (route face au Temple),
ARCHON : rue Principale (sortie vers Cuiry les Iviers),
MORGNY EN THIÉRACHE : rue des lavoirs, 
                                                rue des Berrières,
DAGNY LAMBERCY : Lambercy, 
                                      route de Nampcelles la Cour,
VIGNEUX HOCQUET : rue de l’Église 
                                      (chemin sur la droite),

CHAOURSE : Haute Chaourse, route de Séchelles
MONTCORNET : rue de la Fontaine (tour de ville),
MONTLOUÉ : ruelle de la Fontaine,
VINCY REUIL ET MAGNY : rue de l’Église à Magny,
SAINTE-GENEVIÈVE : rue de la Fontaine,
DOLIGNON : rue Principale,
CHÉRY LES ROZOY : route de Rozoy sur Serre 
                                     (sortie vers Archon),
ROUVROY SUR SERRE :  rue Bonnes aux Eaux,
RÉSIGNY : hameau de la Planche à Serre.
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Des panneaux d’information ont été installés sur les lavoirs suivants : 

BRUNEHAMEL : rue des Bouleaux (chemin derrière l’Église),
DOHIS : rue Principale (près de l’Église),
PARFONDEVAL : rue Basse (route face au Temple),
ARCHON : rue Principale (sortie vers Cuiry les Iviers),
MORGNY EN THIÉRACHE : rue des lavoirs, rue des Berrières,
DAGNY LAMBERCY : Lambercy, route de Nampcelles la Cour,
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RÉSIGNY : hameau de la Planche à Serre.

 

Entre 1999 et 2004, la Communauté de Communes a mis en place six chantiers 
d’insertion successifs, en faveur de  personnes rencontrant des diffi cultés de 
recherche d’emploi. Après la création et l’aménagement du Val de Serre, 

la réhabilitation du patrimoine rural est devenue une priorité pour les petites communes et une opportunité de 
diversifi er les compétences des salariés, apprenant ainsi les  techniques de restauration traditionnelle. Certaines 
communes, sensibles à la préservation de leur patrimoine, ont également restauré leur lavoir dans les règles de 
l’art, pour parvenir à des réalisations remarquables, comme celle par exemple, du lavoir de Chaourse.
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Chery les Rozoy

Dolignon

VigneuxMorgny

Maison des outils d’antan - Parfondeval
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d’insertion successifs, en faveur de  personnes rencontrant des diffi cultés de 
recherche d’emploi. Après la création et l’aménagement du Val de Serre, 

la réhabilitation du patrimoine rural est devenue une priorité pour les petites communes et une opportunité de 
diversifi er les compétences des salariés, apprenant ainsi les  techniques de restauration traditionnelle. Certaines 
communes, sensibles à la préservation de leur patrimoine, ont également restauré leur lavoir dans les règles de 
l’art, pour parvenir à des réalisations remarquables, comme celle par exemple, du lavoir de Chaourse.

Lambercy

Chery les Rozoy

Dolignon

VigneuxMorgny

Maison des outils d’antan - Parfondeval


